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AVA.N%PROPOS 

La présente enquête, inscrite dans 
conventions passées entre le Bureau pour le 
Agricole (BWA) et ltOffice de la Recherche 

le cadre d'un ensemble de 
Développement de la Production 
Scientifique et Technique 

OutreYer (ORSTOM), avait pour but de dresser 1' inventaire desdiverses 
caract6ristiques de la population et des exploitations agricoles du péri-. 
metre de Beavoha, afin de déterminer les réalités et les virtualités du 
milieu pouvant se révéler favorables aux ardnagements prévus. 

L!enquê te, menée de façon exhaustive, a donc porté sur les 13 
villages ou hameaux du périmètre, durant les mois de Mai et Juin 1968, et 
nous a permis, d'une part, au niveau du ménage, de recueillir des données 
d'ordre démographique et d'établir le recensement sur le terrain des di- 
verses parcelles mises en culture par les villageois ; d'autre part, au 
niveau du village, de collecter d-iverses informations d*ordrc socio-écono- 
mique, 

Nous avons aussi tenté de dresser les cartes d'occupations du 
sol et de limite des terroirs. A ce propos, nous devons signaler que les 
prestations incombant au B P A  pour la réalisation de ces cartes n'ont pas 
&té respectées, Eh effet, contrairement aux mentions fibwant à l'article 
5 de la convention, aucune couverture aérienne n'a été effectuée, Seul 
un fond de carte dit "d'occupation du sol", et qui se révéla vite ne pou- 
voir nous être d'aucune utilité pratique sur le terrain, nous fut remis, 

C'est pourquoi les cartes dressées par nous ne sauraient itmi2 
d'autre valeur qu'indicative. Elles permettent cependant de déterminer 
approximativement les terroirs villageois et donnent l'image grossière 
de l'utilisation actuelle des terres par les villageois. 

Enfin, il nous faut remercier ?.I, Charles RAZAFTTIAHAVONJY, vulga- 
risateur agricole, pour l'aide précieuse qu'il nous a apportée tout au 
long de l'enquête. 
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INTFtODUCTION 

Le périmètre de Beavoha, situé B 45 Km au Nord-Est de la Sous- 
PrgTec-ture de Betioky-Sud, constitue l'un des quartiers du canton 
dlhitohabato . 

Clest une plaine recouvrant 4.ClOO ha environ, de forme triangu- 
laire, limitée au Nord par les rives du fleuve Onilahy, au Sud-Est par la 
piste joignant Betioky B Benenitra et à l'Ouest par une ligne imaginaire 
partant de l'intersection de la pisto avec la rivière Sakamena et aboutis- 
sant au confluent de la Sakamena et de 1'0nilahy. 

Ce périmètre comprend une douzaine de villages ou hameaux regrow 
pant près de 3.000 personnes. 

Nous ne reviendrons pas sur les diverses caraotéristiques du mi- 
lieu physique de ls région ayant déjà fait l'objet de rapport préalable (1) ,, 

Quant 

menta qui nous 
au milieu huniain nous pouvons citer ici quelques renseigne- 
sont fournis par les statistiques cantonnales. 

Evolution de la population de 1963 B 1961 
dans le canton d'htohabato 

? ! Année ! 
!Ethnies ! 

? 
I Mahafaly 

! 
! 

! 

f 
x 

! 

- ! 233 226 i 1 ! Autres 108 I 108 I ! 
! 

! ! ! I ! 1 t 

! ! - I  I ! E tranger s 
! ! To tal ! 

1963 1 1964 ! 1965 ! 1966 i 1967 
I 

!. ! 7473 ! - ! 7008 ! ! 6609 i 6593 ! 
? ! 

! 
! 

! ! 
-z 

I Antanosy ! 245 245 ! - ! 465 ! ! 490 
193 i 260 9-l ! - !  Bet si leo ; 93 i I 

I I 

! 

G ?  - 7 i  - 
! - 7906 ! ! 8455 ; ! 7O55 ! ! 7037 ! ! I 

(stat ist iques can tonna1 es) 

1 

(1) Cf . ''Etudes Fédologiqucs du périmètre de Beavoha" par G. "SE, ORSTOM, 
1 966 . 
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Nous constatons un accroissement régulier de la population du 
canton, accroissement partioulièrenent spectaculaire pour l'ethnie Betsileo, 

Si nous considérons l'évolution de 1s population des 2 seds vil-- 
lages de plus de 500 habitants, au cours des années 1963-1966, nous COES- 
tatons par contst? une stagnation évidente, 

Besely 
An tohabat o 

?965 
600 
520 

1966 
586 habitants 
509 habí tant s 

L1accroissement dGmographique, accentué par l'immigration, est 
donc diffus dans le canton et interesse particulièrement les patits vil-. 
lages 

Evolution de l'élevage d.ms le canton d'htohabato de 1962 à 1s 

- 
I 
! 
I 114.315 i 14,523 14.460 i 14.743 i 14.780 , 

I ! 1 1 1 
225 150 105 * I ! ! ! 235 i 232 ! 

! ! 1 ! 2.123 2.213 i 1.580 i 7.400 I 1.300 i ! ! 
! I ! I ! i 

! i 1.930 1.543 1.169 1.100 1.020 ! 
! t ! 

! 
! 
! 

1 
1965 1966 ! 1962 1963 i 1964 ! 

I 
I l I - Boeufs 

... 
* Porcs ! 
I -- Moutons 

Chèvres 

Lait 
- e. - I ! 8000 1: 6000 1: - I goo0 I; 
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Lors de notre enquête, nous avons touché les 13 villages suivants E 

1 ! 
I Villages !masculine I féminine ! Total a ! P opullzt i on ! P opulat ion I 
1 * 1 I 

' ! Analafaly ; 152 : 160 i 312 i 
! ! I ! 

- 
7O I 77 147 1 Ambararata l 

~ 

1 
179 ' 214 f 393 ! Bevato ! 

! ! ! 
! ! Tana ts oa ! ! 
! Soamanonga 

! Kanasoa ! 7 ! 

! I ! ! 105 ! 
I ! ! 

! 
! I 

! ! 

116 I J ' 

I ! 
21 ! ! 1 

1 
68 I ! 

! 
! 
! ! 

! 
! 

192 i 383 ! 

I 

I I ! 

I ! 

I 
! 
! 

101 - ! 

5 4 1  
-_E 

27 I 27 I 
! Ambararata ! 61 i 74 ! 

140 ! I Flahafaly 1 149 i 

47 ! % i  

33 ; 39 ! 

56 i go ! 

! l 2  I 9 !  

! 135 ! 
__._ 

289 

201 , 
- 

- 
D 

96 Mahazoarivo 

Horafeno 

Be jio 

14 i 1 omb oky 

Andebodeboky 

Maha ty 

_11____1-__.-- -u 
I 

;'2 ; 1 ! 
-------.--..y- N P -  *_ 

l 
i 
1 
I 
1 
! 

-- I - 

yy_ 

36 * 32 
Y 

i I 

m 

' ! Beavoha ! 791 
! 1.122 * 1.170 , 2.292 I I Ensemble du ! 

! périmètre ! 

Soit 2.292 personnes 

Dans les pages qui vont suivrc, nous allons considérer succes- 
sivement l'Infrastructure et 1'Equipement du périmètre, sa population et 
ses principales caractéristiques et enfin l!agriculture avec les princi- 
pales productions, les modes de fairthvaloir, l'encadrement dont elle 
dispose, la commercialisation des produits, etc.,o 

I - INFRASTRUCTURE ET EQUIPETENT - - -- 
Bous avons déjà vu que lo pe'rimètre de Beavoha cst relié A la 

Sous-Préfecture de Betioky par la piste conduisant B Benenitra, Cette pis- 
te, seul moyen de communication, n'est praticable qu'en saison sèche pz 
des véhicules tous terrainso En saison des pluies, la charrette seule, 
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peut permettre a h  paysans de rompre leur isolement. Aussi l'amélioration 
de l'état df: cette piste semble dovoir êtra le préalable à toute tentative 
d'am4nagemen.t de la région. A l!hewe actuelle, la difficulté des communi- 
oatiom mène 
lieux de narché, eri dchors cl; celui du Jeudi B Beavoha, sont pour eux dif- 

les pct;ysms B vivre regliés sur eux-mêmes. & effet, les 

ficilement accessibles et, pour los mênes raisons, les collecteurs se font 
rares. 

A Betioky mgme se trouvent ïes divers organismes officiels : 
Servicc de l'Agriculture, hiinstion &ale, Banque liationale Malgache de 
Développement, services que nous Btudierons plus en détail dans la, 38me 
partie. Nous avons encore 1 CEG, 5 service vétérinaire qui ne se rend sur 
le périmètre qu'en Juin-Juillet pour procéder &. la vaccination annuelle 
des boeufs, enfin 1 hôpital et I dépôt de pharmacie, 

A i36avohs, nous trouvons ; 

- 1 EPP, en dn, avec 1 instituteur et 88 élaves se répartissant 
ainsi t 

- 
! 
! 
I 

6 '  ! 

Total ! I ! - ! ! 
1 I 

8 .  
I ! 

2 

I I 
;Classe Provenance Garçons Filles 

! 
! 
! 

- !  
! ! ! ! 

! 73 ! 
l2 1 

1 ,  
2 i  

l 3 !  H !  

3 1  
7 i  
20 ! 

5 !  
! ! ! 5 i  7 1  Soamanonga ! 5 !  .c ! 5 !  

9 !  
7 1  
1 ;  

! 8 1  5 !  
4 !  

2 ! 4 !  

! -I- 128me ,Beavoha 
Bevato 
Soahnaronga R-rlbarerata; 
Tanantsos 
Kaha ty - I 

! ! 

10 * 
! 

! 

I f 

! ! ! 21 ! 

l 2 !  
! Soamanonga Ambararata; 3 !  4 !  

! ! ! ! ! t 
! 10 ! lo ! 1 1 Total 

! 1 ! ! ! 1 
5 1  1 
2 .  

l0ème Seavoha ! 

! 
! 

i 17 ! ! 
! 5 1  

! ! 
! 
? t ! 3 .  i 

! 
! 1 

! I 

! ! 
! i Bevato 

! ! ! ! 
! llahaty 

Soananonga ! ? 
Total ! I ! 

I I I I 

Total 
I 

.,. " 
I 

6 '  4 !  
! ! ! , Ilème ,Bbavoha 
! 

! ! Bevat0 

- ! Bevato 

--- 
Total I 

--.-I-- 

I - 
6 !  

4 1  2 !  

-- ;Total L U  ; s i x !  

96me Seavoha - - 
6 '  ! 

! 

! 
! 

1 

__q 

9 
u- 

6 f ' 7 !  
I 1 

--"-y-.. 

- ! 8a 
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La scolarisation tst très faible (20 $ des garçons de 5 & 15 ans 
et 13 $ des filles du même âge) et supwficielle, notamment pour les filles. 
Ajoutons qu'en 1967, le nombre d'enfants scolaris& B 1'EPP de Beavoha 
était de 120 dont 77 garçons et 43 filles. Nous enregistrons donc une chute 
de 23 garçons et 9 filles. 

Si,maLons enfin, quyune seconde école est en cours de construction 
à Pkthaeoarivo (case en fotaka) . 

Mous trouvons encore B Beavoha : 

- 1 dispensaire, en dur, achevé depuis 1 an et inutilisé depuis, 
faute d'infirmier, ce qui oblige las paysans à se rendre & Betioky, on 
charrette, en cas de maladie. 

- 1 temple protestzat 
- I église catholique (récente) 
Enfin, nous rencontrons à Bevat0 un petit épicier, seul détail- 

lant pour l'ensemble du périmètre. 

II - U POPULATION 
>?otre enqugte nous a permis de recenser 2292 personnes, soit 

1122 dc sexe masculin et 1170 de sexe féminin, se repartissant ainsi selon 
lus villages : 
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Répartition selon les villages, le sexe et les grands groupes 
d'&e cie la population du périmètre de Beavoha 

I_. 

! ! 1 1 
r I Total I 

1 * -14 I 15-1 9; 20-59! inconnus! -14 1 1 F19i 20-591 inconnus! 
? ! Sexe masculin Sexe féminin 
I 

I ! 60 et ! 1 1 ! 60 et . 
Villages , 

! 
-_. - 

I * I 6 7! 6 ?  631 1 I I 16 * 50 f 14 85 i 11 312 ' Analafaly 
! I f t 

;Ambararata , ! 28' 6 ;  28: 8 ! 24! 
! ! 

! ! ! o ! ! ! ! ! 
I I 

I 1 ! 16 107 7 393 y 

I 
9 ;  40; 4 y 147 ; 

! 14; O !  1 1 '  2 ! 5 4 I  1 3 ;  3 !  ! 3 !  ! ! 

! ? !  -I- 

I--- 

I 

-I_( -e 
! i Bavato ! ! 76: 8 ;  &; 11 

l 1 ! 8 !  Tanatsoa 
! 
l 

I I I f I 1 I F i 
? 

207 ; 
1 

I 

9 21; 6 1  26' 3 116 i 
I O 
1 68 o ! t 

! 135 1 I ! !Somanonga 1 f I 
!Ambararata . 2 5 ;  4 ;  29' ! 
! l~arì,zsoa ! 
! khaf aly ! 

12 ' 47 i ;Mahazoarivo 39 1. 6 
! I I 

Moraf en0 ; 9 ;  1 : 3 3 j  4 i 1 6 i  7 i 3 1 ,  

4 27; 7 '  33 ! 
a 289 - 71 I 14 I 50 i '4 57. ! 94; 6 4 ;  5 

I 1 1 1 
! 

u.-, 

1 
I 

! 36 ! ! ! ! ! 4' ! 19 

iBejio ' ? 7 ;  1 '  ! 23: 2 ; 12; 1 2 ' 1 5 ;  ! O 

! 8 i  
! ! I I ;  I 3 1  2 0 ,  'I 2 i 72! 41 16' 

! 
U-*- 

101 , O !  

72 
---- 

I I l 

" k- ! 
l I t t ! 

! ' Mi lomb oky ! 

! 
I f 1 'Andebodeboky 2 * 2 ! ! 

! 25 i 12 14 i 
I I _  

! 
f ? 

! 8 *  O ' 21 
Y 

! ! o  ! ! I  ! ! ! 
O I 

! 
1- ! ! 1 1 

I* 
I Nahty ! 
t 
Beavoha f 87 f 19 i 71 i 14 ! 77 14 i 87 14 I 383 

t 430 f 116 ! 570 f 54. i 2292 I ! ' 106 ' 460 i 85 i 47Î ! I ! 

hrons avons donc un? population jeune ,dews laquelle 1' équilibre 
hornnie-Ïem.ic est remarquable, habitant des villages de moyenne importance A 

Pr6cisons la localisation de ccs villages. 

Sept d* entre eux (Analafaly, Be jio, Ambararata, Bevato, Beavoha, 
Xahaty et Andebodeboky) se trouvent le long de la piste Betioky-Benenitra, 

De Bejio part une seconde piste, se dirigcant vers l'Ouest à 
travers la for&, et permettant de joindre Tanantsoa, l'lahaaoarivo et 
Manasoa. afin, de ce dernier village part m e  troisième piste le reliant 
à Beavoha et traversant Morafeno et Soamanonga. 

Milombo3cJr, plus à l'Ouest, est assez isolé. 
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Nous allons naintenar:t examiner 16s diverses caractéristiques 
de cbttc populatioir. Pour cela, nous allons considérer successivement son 
age, la structure d b  1s farilille, 1~ repartition ethnique, les principaux 

mouvembnts migratoires ct enfi:= les diverses activités pratiquées par les 

habitants du p6rimQ-h-e. 

A. Age de la Population 

r I 

13,5 ! 
! ! 

! 1 I 10 - 14 i 118 i 101 279 g95 i 
* 153 ; '154 ; 304 f - 5 - 9 1  

I- u_- 

i ; I 35 - 39 a3 ; ? 122 1 ; 205 8,5 i 

- 
I ? f r r ; 45-49 1 ; 4.7 ; 22 ; 69 3 

1 

r ! t I 1 
;50-!% ; 43 37 ! 80 ; 3,5 ; 

' Total i 1122 i 1170 ' 22$2 130 1 - ! ! ! 



PYRAMIDE OE5 A G E S  
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I 
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Si nous considérons les grands groupes d'$e, en pourcentage 

To tal -- Femmes -- Hommes 

Enfaxlts o - 14 a s  20 $I 19 % 39 $ 
Adolescents 15 - 19 ZUIS 3'5 k 5 %  825 % 
Adult es 20 - 59 cans 21 $ 24,5 % 45'5 P 
Vieillards 60 et plus 4r5 $ 2,5 k 7 $  

- To tal 4 9 0  w o  UI_ 1u 
100 % 

Nous constatons que plus du tiers de la population a moins de 
15 ans et si nous considérons lcs moins de 20 a s  nous avons alors près de 
la moitié de IC population globale : voilB qui laisse présager un accrois-. 
sement rapide de cette population. 

De l'examen des: diverses classes d'âige de cette population 
ressort une certaine tendance volontaire au vieillissement : 

Ainsi les adolescents mari&, les adultes de plus de 30 ans 
et bien sur les vieillards. 

Enfin, un certain creux s'observe chez les hommes entre 20 et 
35 ans. Or, c'est dans ces classes d'âige que nous trouvons le plus grGad 
dikgquilibre entre les sexes. Il nous faut donc conclure à une émigration 
mas cul ine . 

B. Structure ds la Famille 

La population de la plaine de Beavohs comprend 595 familles, 
Nous appelons famille l'unité comprenant un ensemble de personnes, liées 
ou non entre elles par des liens familiaux et prenant les repas en commun, 

Pour 48 de celles-ci, leur chef est une femme, soit 8 $. 



Par village, la famille moyenne se presente ainsi : 

Bevato........, 4 individus Ambararata..,.. 5 individus 
Beavoha ....... 4 Bejio........,. 3 

Nanason.. ...... 3 Florafeno....... 2,5 
halafaly...... 4 fblaha%y ........ 1 . 5 
Soamanonga . ,, y J TmantSOZ. e 4 
Andebadeboky,.. 2,5 Nilombob . e . e 3 

Nahazoaxivo.... 3 

Ce qui nom donna pour l'ensmble du périmètre, une famille- 
ménagb type de 4 individus, composée 

1,5 enfants 
O,f, adolescent 
2 adultes ou vieillards 

C. Répartition ethnique 

h n s  l'introduction, nous avons vu que IC: omton d'htohabato 
Qtait en pleine expansion d4mographiquc. Cette expansion s'explique, nous 
venons de le dire, psr l'importance de la natalité mais aussi pas un fort 
apport df immigrants . 

Ainsi donc, dans la plaine de Beavoha, se c6toient de nombreu- 
ses ethnies. 

Nous n'avons pu saisir la répartition ethnique q-u'au niveau 
des chefs de Îamille. 
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Répartition Ethniaue des chefs de faille 

Nous avons donc 11 ethnies représentées sur le périmètre, 

Les Mansfaly forment bien entendu l'unité de base du peuplement, 
Les autres communautés etliiiques importantes sont celles des Ektsileo, des 
Antmala, ¿ìes An%androy et dus Antanosy. 

I1 n'y a là rien d'Qtonncw.t prtr rapport au reste du canton, si 
ce n'est peut-$tre le rôle limit6 de l'ethnie Ant,mosy. Ceux-ci se sont 
surtout installés sur la Rive droite de 1'0nilahy aux environs de Bezaha 
et Lrzvaillent à la 

Quant aux 
&avoha 
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Hotons la cas de Nahazoarivo, seul village important intépale- 
ment Mahafaly et également seul village ne pratiquant pas la riziculture, 

Enfin, nous avons Bejio qui est un cas particulier, Ce village, 
en effet, est le seul o& l'ethnie Mahafaly ne représente pas la moitié au 
moins des chefs de famille, Cela tient au fait que oe village est un vil- 
lage de concession. 

Dans les années 40, 11. ilLlUEIAN, citoyen franpais, résidant actuel- 
lement à Betioky, obtint la concession dite "Ambanikily" qui fut bornée 
définitivement le 26 Juillet 1946 B la superficie de 160 ha 40 ares (titre 
no 146-CIC). Il fit tout d'abord appel it. la main d'oeuvre locale, venant 
de Bevato notamment, mais petit à petit le bruit se mit à circuler qu'il 
cherchait des métayers et c'est ainsi que se créa le village de Bejio. 
Les nouveaux arrivants semblent maintenant s*€%re installés définitivement 
et n'auraient, selon leur propre dire, plus de relations avec leurs anciens 
villages, 

Le second Gtranger que nous rencontrons sur le périmètre est un 
sénégalais, installé à Bvato depuis una dizaine d'années et y agant fondé 
une famille, 

Si nous considérons les femmes-chefs de familletnous avons 2 

39 NahafaLy 
4 Betsileo 
2 Tanala 
I Nasikoro 
1 Merina 
1 Vezo 

D. Mouvements migratoires 

Ces mouvements n'ont pas été étudiés .?i fond par l'enquGte, Si 
nous pouvons aborder l'immigration, grâce aux renseignements chiffrés 
obtenus nuprEs des chefs de famille, nous ne possédons aucune donnée sur 
IC ph6nomène d' &&"ion, si ce n'est quelques infomations obtenues 
auprès des autorités locales, informations w i  doivent être examinées 
avec circonspection . 



C’est ainsi qu‘en 7967, la situation aurait 6.t6 la sulvate : 

- T?&rstion -5-- en 1961 

! ! Npsrt das pq”ns ! Arrivée des pa;ysms ! 
! 

! 

! Nombre) I Vil lage 
I saiscmniercdéf initive !saisonnièrei définitive 1 

! I l 
t 12 ! 5 ! 

t e ! ! 
! I 20 23 ! 

! , Bevsto ! 
r ! ! ! 1 t 

, i ! ! ! ! * Andebodeboky 
! 
I 2 f 2 ! 

! 
I ! 
‘ Soamanongs Ambararata ! ! 

! 1 ! ! I ! 

! I 1 ! ! 
! Analaf aly ! 

! 
! 
t 

I I ! 
! I ! ’ Ambararata 

(“ Morafeno 

! 
! 

! I Ffahaz oar ivo ! ! 

I 15 ! ! Manasoa ! 

I 5 ! 
! 

! 
1 Milomboky ? 

! I ! I ! 
I ! ! ! i , Tanantsoa 

--. 

_Cu - I 
Beavoha 25 

58 I 
1 --- i 46 ! 

-3 - - I -- - 
1 

-__Dm 

3 ! 6 

6 1  
- 

L-”----_..--. ! j4 ! ! 

! 9 4 ; 15 I 

- Bejio ! 

1 
---I 

3 

12 

10 
-11 

6 
I 

! ! 2 ! 
1 

I ? i l 
! ! ? 42 i 18 ; 56 l 

! 77 ! 

I Y 
86 ! 28 ! ! 14 ! 

! 

! 
? 
! 

1 24 
t I 1 

112 

18 
A - - - -  b 

22 

3 

I 

----I_ 

i 

D 

12 

- -3 - -9 

Donc, I18 personnes auraient quitté Gfinitivement le perimetre 
contre 104 nouvemx arrivants. 

Or, au cours de no-tre snquzte, nous n’avons relevé que 4 chefs 
de famille immigrés en 1967 et 8 on 1966, Ceci explique notre prudence à 
1’ Sgard des chiffres prQc6dcnts o 

Cependant, et ic CZ?OL,X sensible dzns la pyramide des $ges des 
hommes de 20 B 35 ans nous le confirme, il existe une certaine émigration 
des jeunes hommes en 2ge de travailler, Betioky et Bczaha (SEDTFITA) soiat 
les 2 principaux pôles dÍattraction clvicI bien sûr, Tulckr. 

Zxcminons naintenant la réparti ?;.in des chefs de famille inmig-& 
touches par l’enqu6te selon leur ctkiie et leur date d’installation dana 
les villages intéressés par le futur aménagement. 



Répartition des chefs de famille immigr6s 
selon l'ethnie et la date d'installation, 

(Nous appelons "n;ztif" l9 exploitant né ax village de parents i"igrBs) 

Rous avons donc divers mouvements d'immigrations qui se super- 
posent. Le premier, ancien, interesse principalement les Betsileo et les 
Merins. I1 va jusqu'awr ann6es 1950. Les immigrants s'installent, font 
souches et certains d'entre eux font venir des parents qui szinstallent 
à leur tours 

Un second mouvement vient prolonger le premier dans les années 
1955-60, 11 est particulièrement notable gour les Antanosy et 
moindre pour les Antandmy, 

à un depé 

Enfin, un troisième mouvement, le plus important, recouvre les 
2 préoédents et frappe l'esprit par sn continuite' t c'est celui qui inté- 
resse les Nahafaly et les Taala, zependat là encore il faut noter w e  



pointe importante dans la d6cennie 19541965. 

Cette immigration continue et ne semble pas devoir s'arrêtere Le 
mobile principal est la rechercha de la terre et notamment de la rizi2z-e- 

Si nous considérons l'origine des chefs de fanille irnmigr6s pax 
province, nous avons 164 chefs du fanille originaire de la Province de 
Tuléar, 23 de celle de Fianarantsoa, 5 de Tananarive, 2 de Pfajunga et 1 
de Diégo-Suarez. 

Nous avons aussi recens6, lors de l'enquête, les visiteurs, Leur 
nombre s'élevait à 63 personnes dont 50 apparentées B leur hôte et veines 
soit rendre uno visite de courtcisie soit apporter une aide fasfiliale ; 
nous avions encore 13 travailleurs salmi& dont 8 Nahafaly, 2 Tanda, 
1 Betsileo, 1 Antanosy et I Antandïoy. 

E. Activités de la Population 

Cette population est entièrement agricole. 

Sur les 595 chefs de famille la composant, 289 pratiquent actuel- 
lement la riziculture, Nous avons dejà vu que seul le village de ZiIahazoarivo 
ne comprenait aucun riziculteur. 

Si tous les hommes se declarent bouviers, la plupart des femmes 
ont aussi une activité do tressage, aais celle-ci n'est utilisée quià des 
fins domestiques. Ilans les villages de Ikhaty et de Bejio notamment, de 
nornbreuses femmes travaillent & la rjcolte de sel gemme (sira tany) dont 
toute la production est consommée sur place, 

Bous avons cafin 10 personnes sur le périmètre pratiquant W S  

activité secondaire. 
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Activité secondaire 

f ! Charpent I 1 ! Mécani-IESnployé ! Maçon Tailleur; Coiffeur Forgeron 1 ! ! tier . I cien !SEDEFITAI I 
! I  ! ! 1 I ! ! I 

1 
I ! ! 2  ! 1 r ! ! 1 

! ? Betsileo! ! ! I r I , Manas oit 
1 ! ! I  ! ! ! ! ! 

! ! ! Bara ! ! ! ! ! Plilomboky 

I 1  ! I  I 1 t ! I  
! aly ! Mahaf aly ! ! Kahaf aly ! ! ! ! Flahaf aly ! 
! 

1 ! ! ! I  ! ! 
i ! Mahaf aly ! ! ! I ! 
1 I ! ! I  t f ! r 

I ! ! I Mahaf aly ! a ! 
! ! ! ! I  ! ! 1 
! I I Mahaf aly ! ! l '1 Andebodebob: 

- ! !Soamanonga !Mahafsly! ! ! ! ! 

m- 

1 
1 Beavoha 

Mcths ty 

CON C LUSION 

Les 13 villages, composcznt le périmètre de Besvohs, regroupent près 
de 3.000 personnes. Cette population, en plein essor démographique, dans la- 
quellt: les Nahafaly constituent l'ethnie dominante mais oh existe une longue 
tradition d'accueil, longtemps tournée vers la production de cultures sèches, 
semble aujourd'hui être de plus en plus attirée par la riziculture. 



III - L'AGRICULTURF: 
C'est la, nous l'avons dit, l'activité première des habitants 

du périmètre, 

La riziculture, chaque année, prend de plus en plus d'importance 
sans pour cela menacer encore la suprématie des cultures sèches, celle 
du haricot notamment. 

En théorie, deux r4coltes annuelles de riz sont pratiquees dans 
la plaine I - la récolte du riz Tsipala, de Novembre à Juillet - la récolte d-u riz Godra, de Juin B Novembre, 

Cependant, la culture du godra est très faible dans la réalité et 
celà est d 6  
un seul canal, construit en 193(+1940 i longtemps classé en 28me catégorie 
et place alors sous le contrôle du Service Hydraulique Agricole, il per- 
mettait 
huban exploitait 40 ha de rizikes pendant les 2 saisons). 

au manque d'eau, En effet, la plaine n'est drainée que par 

alors la pratique de la double récolte (ainsi la concession 

Aujourd'hui, le canal est déclassé en dème catégorie et son entretien est 
à la charge du fokonolona. 

Or, ce canal, déj5 fort insuffisant et de plus rnal entretenu, a 
particulièrement souffert en 1967 des crues ue l'Onilahy, si bien qu'il 
est devenu pratiquement inutilisable. C'est pourquoi, cette annee, par 
manque d'eau, la rbolte de godra sera très faible. 

A, Les Produits Agricoles 

I) Les superficies 

Ne disposant pas de photos aériennes du périmètre, ni de carte 
suffisamment précise, et ne pouvant planimétrer nous-rnêmes les parcelles, 
nous avons dÛ nous contenter de realiser une estimation des superficies 
en utilisant les volumes de productions obtenues lors de la dernière ré- 
colte, auxquels nous avons appliqué un rendement moyen, 

Ainsi, nous avons obtenu, pour l'ensemble du périmètre, les su- 
perficies suivantes : 
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402 hectares de haricot 
131 de manioc 
114 " de maïs 
44 " ds patate 
6 d'arachide 
IO de canne il sucre 

de pois du cap '1 1 
1 11 de manguier 

Soit approxinativecient 800 hectares de cultures s8c.m. Auxquels 
il convient d'ajouter, une cinquantaine d'hectares actuellement er, friche 
mais qui étaient mis en culture l'année dernière. 

Quant 5, la production risicolc, nous avions : 

145 hectares de production de riz tsipala 
11 5 " 

45 '1 de rizières non cultivées cotte année. 

Soit 195 hectares de rizières, dont 150 en production réelle, 
se divisant en 4,200 parcelles 

Signalons que ia doable récolte Tsipala - Godra, en 1967, s'Qtait 
réalis6e sur Une quarantaine d'hectares. 

Ebminons, r)aintenant, selon les villages, la répartition des 
cul tures ,, 

(voir tableau page 19) 

... 



Répartition des cultures selon les villages, Suzrzx-i-ies globales et moyennes par village -m--d ., .r-a-r--dl _S^V. *as-.- e. 
c 

-. *- 
i f 
! RIZICZTLTURE 

1 : . . 
!! CULTURE SECY . 

,- ! 
! ! ; $ ! $bre 0 Superf. ! Xoyenne !I 

-._..---e 
! Nbre ! Supe~f. 0 Royenn~X 

! l --L. ! parc.! en ha ! indiv, ! i .-.. 
; MILOMBOKY i 23 SUT jq f 6’&6q i 262 i 22,14 f 11; Oygd; 

--_ .- A,- ---t---u-e C-A .-_ -..A 
; TUTANTSOA ! 

! 
10 sur ï1 i gC,gO ! . 20 i 

I, 2 
Il,23 f 2; 1,23;; . 

5 
11 sur 11 ; 100 i 32 j 10,50 f 2 f 0995; 1 

- . --* * 

24 ; 83333 ; ‘384 ; 

-- ..--'" =-.e. -.* A-. 
; BEJIO ! 

! 20 sur 
--e-L . i 4,91 i 19: 0,2L):i ?% sur 24 i 75 I 47 f ~53~1 i21; ! 

4j oj2g$-- 

O,@, 
SI- 

i PIAHATY ! 
1 

.L--e.- 
15 sur 21 ; -/I?L$2 3 60 ; 

L-.--A--.'. 
4?4% ; 1% sur 21 85971 i 31 t 11p50 i 1 0963; 

! 
1 BEAVOHA ; 58 sur 90 ; 64& - ; 580 ; 

; --- . 4 _- 0 ) -.L 

26,20 ; 10; 

0,45$ 

81 sur 90 : 90 i 176 i 51 9.39 . " . . 
;2/ 0,Ojj 

2 -.- ----.._ 

s ANDEBODEBOKY 

! 

5 s-w 8 ; 62,50 ; 31 i 

ii 

1959 ; 6: 0,31;, 

i -..L---, '- _-- ..-..- A'--.,,5 

i ! . i . .ms.-ar- GM * * %Sur 8, 100 ; 12 f 3,?4 ; 1 ; c,3/; ~.rj~_--w-.z -,., -~ --%A--., . , -.-& 
I AMBARARATA I ? 

, 13 sur 29 i a&%2 : A%5f 
'- 

7373 * . ; 14; o,& 2% sur 29 i ~ * 104 ; 47,,43 ; 3 ; r,Ggf 96.55 ; 
.m _. .-, --- --_w--- -' . . --.-- 

! 
! SOAWQ~ONGA ; 31 sur 34 ; 919'i7 ; 572 ; . 2g,6o ; 1%: 0,951: 

! f 

-+---.-L- -&- 
26 sur 34 i ' 76947 i 44 ; 2340 , 1 ; l,?$ . -- 

_; 
--hz. 

1 ! MAIdASOA 1 ! 3 sur 76 3,94 22 1 I i O,& . . f 71 0?28:: 
-A-' * 

76 sur 76 . . 215 gor40 2 1 i i i 1 ,l%i 100 i 
-II_.-_Ic_' A 

; A3JALAFALY ! i -! 
I 9 sl.w 75 12,OO 30 j ; , 9,85 . ; 3; 1,09;; 75 SE- 75 f 100 ; 220 ; 98*50 ;2; 1,311 

_- .P .*p’.-.mA 
f BEVATO i 8-I sur 93 ; 87,og ; 1876 ; 66,42 . f 23; 0,821; 77 sur 93 ; 82,7g 196 12O,C8 ; 2 ; ; ; 1955; 
! ! ! ! ! 

osur62, . o , . o! 
! 

! MAHAZOARIVO 
! !! p-f----- 

! 0 ,o,o,, . . . . 61 sur 62 i * y%,38 i . 185 t . 137,OO , . 3 , . 2,24: 
T I f t 

; . 
! 

. . 

! MORAFEI'JO 21 sur 38 ; . 55,26 ; . 166 , . 9,43 f 7; 0,441; 37 SUT' 38 i 97,36 ; 8% ; 116~87 ) 2 ; 3J5j 
7 f t .".A" 
. 
! Ensemble i 289 sur 595 ; 4%,75 f 4188 ; 194,42 ; 14; 0,67j; 550 sur 595 ; . 92,93 ; . 1612 ; 762,56 ; 2 f . * 1,38; 
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Nous constatons que pour 4 villages (Tanantsoa, Bejio, Soamanonga, 
Bevato) plus de 80 % des exploitants sont des riaiculteurs, alors que 93 % 
pratiquent les cultures sèches. 

Nous pouvons aussi dresser l'esquisse de l'exploitation moyenne 
du p6rimètre. Celle-ci dispose de 14 parcelles de rizSres recouvrant 
67 zres et de 2 parcelles de cultures sèches d'une superficie globale de 
I 38 ares. 

Les rendements obtenus sur le périmètre sont les suivants 

Ts ipala 3 tonnes à l'hectare 
So dra 2,5 tonnes 
Liaï s ao0 kg 

EIanioc 2,5 tonnes 
Earicot 800 kg 
Amchide 800 kg 

Patate 5 tonnes 

Les rendements rizicoles, obtenus sur rizières alluviales, sont 
d6j& assez remarquables car obtenus en culture traditionnelle. La culture 
en ligne n'on est quta sa seconde saison sur le périmètre, mais il est 
déjà fort int6ressant de noter qu'elle ne semble pas se heurter B un refus 
systhatique de la part du paysan. 

Quant au haricot, il sc cultive essentiellement sur les bourre- 
lets dt berge. 

Les paysms pratiquent souvent la rotation des cultures. C'est 
ainsi que suivant les années, haricot, maTs, manioc ou patate peuvent se 
succ6d.er sur la même parcelle. La plus fréquente de ces rotations est celle 
haricot-maYs . 

e.. 
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2) Les calendriers culturaux 

A, Riziculture 

1, Riz Tsipala 

culture traditionnelle 

Sem is de Novembre B Février 
Repiquage début jmv, B fin mars 
Sarclage 

RBcol te I5 mai au 15 juillet 

Semis 

Repiquage 
Récolte 

Semis 
Repiquage 
Sar cl age 

RQcG It e 

2. Riz Goba 

en culture traditionnelle 

du ler Avril B Septembre 
Juillet à Novembre 
Octobre 8 &mier 

cul ture améliorée 

15 DBc. au 15 Jmv, 
15 jan. au 15 févr. 
15 fév, au 15 mars 
15 mai au 30 juin 

en culture améliorée 

du 15 Juin au 15 Août 
du 15 Juillet au 15 Septembre 
20 jours apres le repiquage 

de Hovembre Ci J&?vier 

5. Cultures sèches 

Semis Récolte 

Bar i cot 
plays (toute l'année) Déccmbre F6vrier-Elars 

I5 Avril LLU 30 Mai ler AoGt au 30 Sept. 

Avril Juin 

On fait izusr;i des semis de maïs en AoGt-Septembre, juste après 
la rdcolte de hmicot. 

Mmioo 
Patate (2 &c.par an) platation en lXcembre-J'c-mv. récolte en Hars-Avril 

plantation d'Avril à Juin et récolte au bout d'un an 

puis Avr il4lai Juillet-Août 

0.C 
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31 Principaux marchés et prix des produits 

Mous avons déjà evoqué l'isolement des habitants du périmètre de 
Beavoha. Aussi le marché principal, celui auquel chacun se rend, a lieu 
tous les jeudi à Beavoha, même. 

Ilsis il arrive parfois que certains paysans se rendent sur les 
march& avoisinants, notamment en période die récolte, soit sur la rive 
gauche de l'onilahy, le mardi 2 Betioky et le mercredi tL Antohabato (il en 
coûte alors 750 frs pour le transport en charrette), soit sur la rive droi- 
te, lt; samedi B Bezaha ou â Bclmoty. 

Quant nux prix des produits, nous avons dressé la. mercuriale du 
marché de Beavoha 

Riz blanc 

Sira tany (sel gemme) 
14anioc v m t  
Plays sec 
Patate 10 B 20 frs le tas 
Banane 5 k 25 frs IC tas 
Saon j o 10 à 30 frs le tas 
Cape i. sucre 
Brède 
Har ie ot 
Sabobo (froinage blxic) 

10 frs la kapoaka 
5 B 10 frs la kapoaka 
5 B 30 frs le tas 
10 &pis pour 20 frs 

5 à I5 frs la tige 
5 à 10 frs le tas 
5 à 15 frs la kapoaka 
5 2, 10 frs le 3 litre 

Uiandc de chèvre 75 frs/kg 
Vimde de bocuf 90 frs/kg 
Viande de porc 100 frs/kg 
Volaille 25 à 50 frs/pièce 

(environ) 

BBtail 
meuf 
Vache 
Veau 2,000 frs 
Chèvre 400 à 700 frs 
Flout on 500 à 1000 frs 

Cie 4.000 B 8.000 frs en moyenne 
de 4.000 à 5.000 frs 

Au momen% de la récolte du haricot apparaissent les seuls collec- 
teurs que l'on puisse trouver sur le périmètre au cours de l'année. Ce 
sont des Indiens de Bezaha qui s'installent à Mahazoarivo et achètent la 
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production de haricot au prix moyen do 35 frs/kg, 

Quant au prix d'achat de la terre, nous ne pouvons que citer 
quelgres wemples . 
Rizières 

- 2 parcelles à Beavoha pour une surface dc 1,!+,40 ares au prix 
de 4.000 frs - 6 parcelles à Bevato pour une surface de 83,75 aros au prix 
de 1~.000 frs 

Cultures sèches 

- 1 parcelle B Beavoha de 37,80 m e s  contre 3 boeuf's (soit ap- 
proximativement 20.000 frs) , 

En fait, les prix varient énormément selon que la terre est ou 
non déjk ddfrichée. 

L'appropriation de la terre pour un étranger ne semble pas devoir 
&tre un r6el problgme comme nous allons pouvoir le voir maintenant. 

3. ,Appropriation de la terre et mode de faire-valoir 

Le mode d'appropriation le plus fréquent est l'heritage. Eh gén6- 
ral, la répartition sr; fait équitablement entre les divers héritiers. Au 
C ~ S  où l'un de ceux-ci ne serait pas au village au moment du partage, sa 
p a t  est mise en valeur par l'un de ses parents jusqu'à son retour. I1 
s'agit fà itfun simple pr8-t. 

Toujours, selon les dires des habitants, aucune différence ne 
serait fnitc suivant le sexe des héritiers. 

Les achats dc: terre sont aussi très fr6quents. ".Is avons inter- 

rogé dans plusieurs villages de nombreux immigrants et chacun s déclaré 
avoir pu se procurer de la terre par achat, assez aisément. Ces déclarac 
tions ne font que confirmer le tableau ci-dessous : 



- Ripartition en pourcentam par village selon 
le mode de faire-valoir des chefs de famille 

La faible proportion de m6tcverst notamment chez les immigri?s, 
est remerquable, Encore ne faut-il pas oublier le poids de Bejio et des 
métayers de la conccssion Dauban. Ceux-ci sont d'ailleurs les seuls im- 
migrlis s'étmt plaint 
curer des terres, seul le chef de village ayant eu l'autorisation de 
défricher une parcelle, les quelques autres propriétaires ayant du acheter, 
cher, leur terre aux zanatnny (originaires) de Bevato. 

d'avoir rencontré quelques difficult& pour se pro- 

Sur la rizière, le mirtayage se fait au tiers quand le propriétaire 
n'a pas 2. fournir les boeufs pour le piitinages Sfi1 lui faut les fournir? 
il a alors droit B la moiti6 de la récolte. 
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Le métayage est Qgalerllent de moitié pour les cultures sèches, 
Il ea est de mgne sur les terres de !'T. DAlÏBAZT qui fournit les semences 
et accorde des prêts (soit en nature - riz - remboursable 8. la récolte 
suivmte ; soit en espèce,poar les xétqrers les plus sérieux). 

Les rapports entre propri6taire et métayer semblent bons. Nous 
avons rencontré, notamnent B Bevsto, plusieurs cas oÙ le métayer a pu 
changer de parcelle, avec l'accord du propriétaire, après avoir jug6 que 
la terre n'était pas a.ssc;z bonne. 

Les travaux de la rizière, notamnent piétinage et repiquage, sofit 
souvent l'objet d' entraide villageoise 
ayant recours à l'aide du Fokonolona, Eh contrepartie le proprietaire 
offre le repas aux travailleurs, Quant au salariat, il est rare. Nous n'en 
avons recense que 17 cas. Les prix pratiqués sont de l'ordre de %O frs 
par jour. 

Bous avons rencontri? 50 riziculteurs 

C. Equipernent 

i I ! ! Rouleau I ! 
! . pié t ineurL 

I ! 
! ! 

! ! 

! 

Villages ,C~~rrette,C~rrue,Herse, 
I -- 9' ! 3 f 2 i  1 Bevato ! T !  

3 !  D- L ! 3  ! ! ! I 

2 
I 
Besvona * 16 

- - I 

1 ! 
! 

- - ! i Andebodeboky ? 
! ! 

i Norafeno 

- 1  

' Manssoa 

! ! 1 ! 
Nilonbob ! 

, - I  I Mcahazoarivo 
Ambasarata 2 .  ! Somanonga AmbnraTata , I 
! , Analafzly 

- - - - 
- !  

- 1 

- 
1 

- 
I 
! 

! ! 

- I  
I 

- G ! - ! I  I. ! 
2 

- I ' !  ! ! i Nahaty 1 I 

I 1  ! Total ! - 37 ; , 7 i 4 !  

- - 1  - ! Bejio - 
! ? ! i 

_u 

! 1 7 r 

+ 958 angady 

Ajoutons que la plantation Daubcm dispose de : 
- 1  
- 1  

- 1  
- 1  

- 1  

tracteur de 17/18 CV à Is b'wre ; masque Jhon Bere 
charrue B 2 disques, smi-2ortée 
pulvérisateur à tendeur 
pulvQri sateur OFFSET 
cultivateurs ia dents flexibles, 
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De plus, BI, DAUBAN envisage pour 1969, l'achat de semoirs pour 
haricots et tournesols 

DI L'élevage 

Sci, comme dans tout le Sud de Nadagxscar, le boeuf est roi. 
Chaque habitmt est bouvier avant di&% p;~ysan, Cepndant, il est dif- 
ficile de connaître, même approximativement, 1~ nombre de bovins présents 
sur le périmètre car ccux-ci sont frappés d'un impôt de I30 frs par t6te 
auquel il faut sjouter une t a o  communale s'élevant 2. 15 $ de la somme 
prélevée par l'impôt sur l'ensemble du troupeauI Aussi le paysan Flshafaly 
se garde-%-il bien d'avouer 1~ nombre rétl dc têtes de bétail qu?il pos- 
sède. 

Cependant, nous pouvons estimm 1~ bétail se trouvant SUT le 
périmgtre à : 

12 B 15.000 bovides 
BOO ovins 
500 caprins 

Quant aux porcs, décimés en 1967 par Is maladie, nous n'en avons 
rc;;censé que 9 (chlffre manifestement sous-estimé) . 

Nous rzppclons que le vétérinaire se trouve à Betiolcy et que 
chaque année, efi Juin-Juillet, il vient vacciner les boeuf's, I1 ne dispose 
par contre d'aucun vaccin pour les autres mimaux. 

Le boeuf est le v6ri-tt;ble cspitzl du paysan, Seule la mort peut 
les s6parcr. Encore que lors clc: l'enterrement du propriétaire 13 moitié 
du troupeau est sacrifié et sert å alimenter le festin, alors que l'autre 
moitié est partagée entre les h6riticrs. 

dé ciden t 
Les paysans consomrnent la viande des boeufs morts. Et ils n~ se 
B vendre les moins beaux que pour payer l'impôt e 

Signalons enfin que Is p6chit est pratiquement inexistante dans 
le périmètre, Les habitants achètent le poisson surtout aux pccheurs de 
la région de Bdamoty. 



E. Organismes 

1) Le Service de l'Agriculture 

Le 17 Mars 1967 s'installait à Beavoha TI. Charles RAZAFIIrWIAVONJY, 
vulgarisateur agricole. 

11 fut rejoint par un seconci moniteur le ler Idai 1968. 

Depuis 1968, la zone de Beavoha est devenue "zone d'expmsion 
rural e" o 

Voyons maintenant les statistiques du Service de l'agriculture 
pour l'année 196T0 

Produit passant par le Service de l'Agriculture 
Canton A~tcliabsto - Année 1s 

! ! Sup erf i c ie ! Product i on ! Comm er c ia1 is at i on ! 
! ! ha ! tonnes ! tonnes ! 
! I ! I 
!Paddy Tsipala I 490 ! 1027 I 300 ! 15 F/kg! 

Prix 
I 

! 
! Godra ! 

! 1200 ! 600 ! 
! 

! %nioc ! 320 ! 1240 ! 566 ! IO F/kg! 

! 1 25-35 F/Qi ! ! 
! Har i cot ! 

1 Patate douce ! 60 I 150 86 i 5-20 F/kg; 
1 ! 

I ! 
! 
! 

1 50 
! 310 i 248 , 

I ! - - ! 250 i 200 I ! Kaïs 

Les arachides proviennent essentiellement de la région de Besely 
(hors zone) 

Machin ism o Agr i c o 1 t: (année 1967) !:atériel vendu zone Beavoha 

- Chsrruc: menakely 9 - Htrse ii leme 6 
- 76 
- Rouleau pietineur 3 
- SaTcleuse 3 - Soufflet 4 
- Acrici.de 90 
- Ikgrais PK 300 kg - &grais Sulfate Amoniaque 335 kg 



Riziculture mQlior6e A" 1967 Canton Antohalmto 

Superf. Superf . Rendement Nbre sup erf * 
pépini5res pépinières repiquage sarclée amélioré tradit . 
am6lior6es ligne méc. 

Ts ipala 2 23 4 .OOOmL 14,94 ha 4,25 ha 3,6 T 1,2 T 

Godra 147 3.675m2 l5,Ol ha ll,25 ha 2,5 T I T  

Paysans à couvrir 

Ts ipala 1 o93 

Paysans pilotes 

123 
Godra 994 170 

Ajoutons que le Enie Rural envisage, pour 1969, la remise en 
Btat du canal de Beavoha, pour l'irrigation de 2000 hectares. 

L'agence de la BNM est installee à Betioky. Elle doit couvrir 
les 2 sous-pr4fectures de Betioky et Ampanihy. 

Situaticn au ler Octobre 1965 - Dernière éch&" 30 Sept, 1965 

- 1 Fivondronarra (groupe de 4 personnes) & Miihazoarivo avait 
emprunt6 33.000 F Zt devait donc 35.980 frs. 

- 9 second Fivondrcnana, &dement à lbhazoarivo avait emprunte 
47.000 F et devait 58.880 frs. 

Au prealable avait 6t6 accordé le 4.12.63 un pr6t de 30.000 frs 
h un Fivondronana d'hbararata et rembours6 intégralement Ie 31.7.64 (soit 
31.800 frs) 

3 autres prBts avaient ét6 accordés en 1964 à des Fivondronana 
de l!anasoa-Y.lahafaly pour un total de 176.003 frs. 

Depuis 1966, la 8NM n'a plus accordé de prêt. Cependant actuel- 
lement, plusieurs dossiers sont en attente, Ainsi., 21 paysans de Nanasoa 
%.&tafaly ont présent4 une demande de pr2t pour un total de 193,500 frs et 
4 paysans de Mahazoarivo pour un total de 29.OOO frs, 



3) Animation 2urale 

Elle est installée à 3etioky depuis Août 1966, 

Personnels : 

- 1 chef de centre - 1 Directrice de stage feminin - ? chauffeur 
- I cuisinier 

En Novembre 1967, & Btiolcy, s'est tenu la lère session des cadres 
communa-a, comprenant nutamment les conseillers de la comune d' Antohabato o 

F o u  le moment, l'animation n'a pas encore touché la région de 
Beavoha e 

4) Syndicat de Commune 

Une expérience malheureuse eut lieu en 1967 pour la production 
de haricot. Les semences étaient fournies par le Syndicat de Tuléar qui 
rachetait la récolte. Celle-ci fut un échec., L'expérience n'a pas kt6 
renouvel6e en 1968, 

CONCLUSIOEa 

Lorsque nous avons visité les 13 villages du périmètre, partout 
nous retrouvhes le même problème : l'eau. Et il ne s'agit pas 18 seule- 
ment du canal et avec lui des possibilités d'extension de la riziculture, 
possibilitss qui nous semblent grades d'autant que le périmètre commence 
à disposer d'un encadrement agricole de valeur, d'une population jeune 
et ne devavlt pas, semble-t-il, $tre hostile B une tentative d'aménager?ent, 

Vais r6soudre lo problbe technique de l'eau ne suffira pas si 
l'on ne permet pas aussi a m  paysans d'&couler leurs produits, Pour cela, 
il faut songer à rompre l'isolement de fait dans lequel ils se trouvent 
ct r6alisc-r une piste praticable tout au long de l'année. 

Enfin, rien nc se fsra GrmS la participation des habitants. 



Actuellement, par l'introduction du repiquage en lipt: et de quel- 
ques techniques modernes, la inentalit6 traditionnelle entame son &volution. 
Celle-ci sera lento et difficile et cela pose le problème du choix des 
methodes susceptibles de l'aider Q se développer. 
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